
RIRES D’URGENCES 
 
 
 
Question santé, je gère. 
 

— Vous prenez quoi comme médicaments ? demande le médecin au patient qui 
vient de faire une chute dans sa salle de bain. 

— Euh ! Demandez plutôt à ma femme.  
— Vous pouvez peut-être me dire pourquoi vous les prenez ? 
— Oh ! vous savez j’suis pas Docteur. 
— D’accord mais combien vous en prenez par jour ? 
— Beaucoup.  
— Combien ? 
— Beaucoup, je vous dis.  
— A tous les repas ? 
— Je prends ce que ma femme me prépare. C’est pas compliqué.  
— Des gélules, des comprimés ? 
— J’ai arrêté de regarder. J’avale c’est tout. Et ma femme est contente. 
 
Les médicaments, une histoire de cœur ? 

 
 
Faites-moi crier, Docteur ! 

 
Janine a 97 ans, elle attend aux urgences dans un couloir sur son brancard pour être 

hospitalisée dans un service de médecine. A chaque fois que le médecin passe près d’elle, 
elle l’interpelle, sans se souvenir que cinq minutes auparavant elle lui a déjà parlé.  

— Monsieur. 
— Quoi donc Janine? 
— Vous voulez jouer avec moi ? 

Cette fois-ci, il s’arrête et lui tient la main. La vieille dame est toute fine. Elle a un 
joli visage avec des yeux encore pétillants. 

— Vous savez, vous n’êtes pas toute seule, il y a d’autres patients dans le service… 
Mais à quoi voulez-vous jouer ?  

— N’importe. 
— N’importe ? 
— J’aime tous les jeux. 
— Vous vous ennuyez, je comprends, mais je n’ai même pas un jeu de carte pour 

faire une réussite. 
— Moi je veux jouer à deux, c’est plus drôle. 
Le médecin entend, malgré lui, une petite invitation coquine. Il passe son chemin. 
 
Cinq minutes plus tard  

— Monsieur. 
— Quoi, Janine ? 
— Faites moi crier. 
— Crier ? 



Autour d’eux, les patients et les familles qui entendent leur conversation se mettent 
à rire. Bien sûr, le médecin rit aussi, mais il n’insiste pas. Janine serait-elle une petite 
dame lubrique… 

  
Cinq minutes plus tard. 

— Monsieur 
— Quoi ? 
— On pourrait faire du cheval peut-être. 

Du cheval, tiens donc ! Message subliminal ou bien premier degré ? 
A ce moment-là, un jeune brancardier musclé passe à côté du médecin. Il l’arrête 

avec un certain amusement : 
— Est-ce que tu veux faire du cheval avec la dame ? 
— Pas tout de suite, répond-il avec complicité. Faut d’abord que je monte l’autre 

patiente au troisième.  
Décidément ! 

— Vous voyez Janine, l’une après l’autre, chacun son tour. 
Et le brancardier d’ajouter : 

— De toute façon, elle m’a déjà donné rendez-vous demain soir, derrière l’hôpital.  
 
 
La gaffeuse 
 

Cécile est connue pour être gaffeuse. Elle travaille comme aide-soignante aux 
urgences depuis des années. Ce jour là, elle se dirige vers la famille où les enfants et les 
petits-enfants en pleurs viennent d’apprendre par le médecin que leur père et grand-père 
âgé de 85 ans n’a pas pu être sauvé malgré la réanimation tentée dans le service. Allez 
savoir pourquoi, une fois devant eux, malgré toute la sincérité, la contrition et l’affliction, 
sa langue fourche : 

— Je suis vraiment désolée. Sincères félicitations !  
 

Pas facile de rebondir après ça.  
 
 
Proctologue, dur métier ! 
 

Un patient assez énervé se présente devant une jeune secrétaire des urgences. 
— J’ai très mal au… et j’ai déjà fait trois spécialistes. 
Avec un doigt, il montre ses fesses. 
— Quels spécialistes ? 
— Vous savez, ceux qui vous regardent le truc de prés… Comment on les appelle 

déjà ?  
Il cherche. La secrétaire reste les mains au-dessus du clavier. Elle attend de noter 

sur l’ordinateur le motif d’entrée, les antécédents, les traitements, ainsi que les 
consultations antérieures.  

Ne trouvant pas le nom du spécialiste, le patient se lance : 
— Allez, c’est bon, tapez Trous-du cul professionnel.  

 
 



Quand les chiens auront des ailes 
 
A l’accueil des urgences le mari explique au médecin comment sa femme vient 

d’être victime d’un traumatisme crânien. 
— Je vous jure. Nous marchions dans la rue. Mon épouse était devant moi quand 

j’ai vu un chien voler et atterrir sur sa tête. Il l’a assommée.  
— Un chien qui vole, répète le médecin peu crédule.  
— Oui un chien tombé du ciel. Un bouledogue français. Un truc compact. Il s’est 

lancé d’un balcon. Je pense que c’était du deuxième. Je ne me suis pas attardé pour 
compter les étages, vous comprenez, ma femme était par terre, groggy. Le chien, lui, a 
déguerpi comme une furie. 

Malgré la bosse sur la tête de la patiente et les douleurs cervicales, le médecin reste 
perplexe. Des patients assommés par des pots de fleurs ou des tuiles les jours de grand 
vent,  ça il connaît, mais par des chiens, faut beaucoup d’imagination… 

— Si vous ne me croyez pas Docteur, je peux vous dire qu’il y avait au moins une 
dizaine de témoins. Ça s’est passé devant un lycée et les jeunes ont même essayé 
d’attraper le chien.  

— Pourquoi pas ! 
— Non mais je ne plaisante pas Docteur. 
Le médecin se rend finalement à l’évidence en découvrant des traces de griffes sur le 

haut du torse et les avant-bras de la patiente. La dame a bien reçu un chien sur la tête qui 
s’est jeté du balcon. 

 
Toujours impressionnant un chien qui vole ! 
 
Ainsi, l’étrange expression anglaise It’s raining cats and dogs, qu’on traduit en 

français par il pleut des cordes, ne serait pas qu’une simple vue de l’esprit…  
 

 
Eclipse totale 

 
Lors de la dernière éclipse solaire, le centre 15 (plate-forme de régulation médicale) 

a reçu une quantité astronomique d’appels, aussi inquiets que farfelus. 
— Je sais qu’il faut mettre des lunettes spéciales pour ne pas devenir aveugle, 

explique la jeune femme au bout du fil. Mais j’ai entendu dire que l’éclipse avait des 
effets néfastes sur la pilule, qu’elle la rendait moins efficace. Comprenez-moi, je ne peux 
pas me permettre de tomber enceinte.  
 
 
S, comme… 

 
Depuis plusieurs semaines Robert semble aller moins bien. Ses enfants l’ont amené 

aux urgences avec une lettre de leur médecin généraliste qui note une altération de l’état 
général sans autre précision. Robert est veuf et le maintien à domicile est de plus en plus 
difficile. De toute évidence, son quotidien est surtout rendu pénible par les troubles de la 
mémoire dont il souffre. La jeune interne qui l’a pris en charge dans un des box tente d’en 
évaluer l’étendue.  



— Monsieur, s’il vous plaît, vous allez me donner le plus de mots qui vous passent 
par la tête et qui commencent par la lettre S.  

Robert se concentre et trouve péniblement le mot soupe au bout de 30 secondes.  
— C’est bien, encourage l’interne. Encore un autre mot peut-être. 
30 secondes plus tard, Robert pense à serpent. 
— C’est juste, mais vous pouvez peut-être aller plus vite. 
L’homme peine mais insiste pour continuer, il trouve encore le mot sac.  
— Bon, OK, très bien, on va s’arrêter là, explique l’interne qui juge qu’il est temps 

de passer à un autre test. 
— Non, s’oppose le patient d’un ton autoritaire, presque violent. 
— D’accord, d’accord puisque vous y tenez, mais alors accélérez, je vous en prie, on 

ne va pas y passer la journée. 
— Salope, lâche aussitôt Robert.  

 
 
Le verre d’eau qui sauve 
 

Une jeune femme de 25 ans arrive de son domicile aux urgences avec les 
pompiers, le soir, très tard.  

— J’avais mal à la tête et j’ai pris une gélule de doliprane. Je crois que la gélule 
est restée coincée dans la gorge. 

— On va commencer tout de suite le traitement par un verre d’eau, explique 
l’infirmier pragmatique. 

La jeune fille boit. L’infirmier la regarde finir son verre.  
— Ça va mieux ? 
Elle déglutit encore une fois. 
— Oui. La gêne a disparu. 
— Parfait, vous pouvez rentrer chez vous. 
— Je veux bien mais je rentre comment ?  
— A pied, en bus, en tram, en taxi… 
— Ce sont les pompiers qui m’ont emmenée. J’habite loin. Je ne vois pas pourquoi 

je paierai un taxi. Juste pour un verre d’eau. 
 
 
Bonne nouvelle 
 

Un homme vient de passer un scanner cérébral. Anxieux, il se tourne vers la 
radiologue : 

— Vous avez vu quelque chose ? 
— Non, rien. 
— Ouf ! 
— C’est bien connu, confirme aussitôt l’épouse du patient. Les hommes n’ont pas 

de cerveau.  
 


